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FSE+  - L’humain au cœur de l’Europe 

Le Fonds social européen plus (FSE+) constitue l’un des principaux instruments 

de l’Union européenne pour investir dans l’humain. En Wallonie et à Bruxelles, 

le programme de la période 2021-2027 s’inscrit pleinement dans cette ambition 

en soutenant des actions concrètes en faveur de l’emploi, de la formation et de 

l’inclusion sociale. 

Il vise à répondre aux besoins des citoyennes et citoyens en renforçant leurs 

compétences, en facilitant leur accès à l’emploi et en luttant contre les 

situations de précarité. Il accorde une attention particulière aux publics les plus 

vulnérables, tels que les jeunes, les demandeurs d’emploi de longue durée, les 

personnes peu qualifiées ou encore celles confrontées à des obstacles sociaux 

ou économiques.  

À travers 5 priorités d’intervention, le FSE+ contribue ainsi à relever des défis 

majeurs pour la Wallonie et Bruxelles en améliorant le taux d’emploi, en 

adaptant les compétences aux besoins du marché du travail et en renforçant la 

cohésion sociale.  

Montants engagés pour les années 2022-2025 

Catégorie de 
région 

Dotation totale CT éligible 
sélectionné 

FSE+ engagé % 
engagement 

Transition 924.517.474.,00€ 592.276.989,03€ 296.138.494,52€ 64,6% 

Plus 
développée 

575.503.385,96€ 347.152.591,79€ 138.861.036,71€ 60,32% 

Moins 
développée 

114.083.404,00€ 61.962.339,36€ 30.981.169,68€ 54,31% 

TOTAL 1.614.104.263,96€ 1.001.391.920,18€ 465.980.700,91€ 62,04% 

Ces montants ne comprennent pas les montants engagés pour 2026 pour la 

Priorité 2 

411 projets actifs fin 2025 

  



3 
 

1. Priorité 1 Améliorer l'accès à l'emploi, renforcer la création de son propre 

emploi et promouvoir l'apprentissage tout au long de la vie 

Financé par l’Europe, le premier volet du programme FSE+ en Wallonie et à 

Bruxelles se concentre sur un objectif majeur : permettre à chaque citoyen de 

construire son parcours professionnel. 

Cette priorité regroupe trois piliers essentiels pour l'avenir : l’aide à la création 

d’entreprise, le renforcement des formations pour répondre aux besoins réels 

des employeurs et la mise en place d'un système d'orientation accessible à 

tous, tout au long de la vie.  

En agissant sur ces leviers, l'Europe investit directement dans les compétences 

et l'autonomie des travailleurs d'aujourd'hui et de demain. 

Objectifs d’ici 2029 

• Près de 1.500 personnes à l’emploi grâce à la création d’activités 

nouvelles 

• 310.000 personnes bénéficiant d’un service d’apprentissage tout au long 

de la vie (formation, valorisation ou validation des compétences, etc.) 

• 79.400 personnes obtenant une qualification au terme de leur formation 

• Près de 6.000 personnes maintenues à l’emploi ou accédant à l’emploi à 

la suite du renforcement de leurs compétences 

119 projets cofinancés pour la Priorité 1 de 2022 à 2025 

 Défis 2025  

Le principal obstacle pour de nombreux citoyens reste le fossé entre leurs 

compétences actuelles et les besoins techniques du marché, notamment avec 

la montée en puissance du numérique et de l'écologie. Le FSE+ oeuvre à lever 

les freins rencontrés, en rendant la formation plus concrète et l'orientation plus 

personnalisée. 
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 Zoom sur les projets  

Défis des talents  

L'orientation ne doit pas être un casse-tête administratif, mais une expérience 

vivante. C’est tout l’esprit du Défi des Talents, une initiative d’envergure 

cofinancée par l’Europe et déployée par l’IFAPME. 

Loin des salles de classe traditionnelles, le Défi des Talents propose une 

formule unique : une journée de découverte où l’action est reine. Ce projet 

s’adresse spécifiquement aux élèves des 2ème et 3ème années secondaires 

(tous réseaux confondus). L’idée est de permettre à ces jeunes, à un moment 

charnière de leur parcours, de tester concrètement des métiers techniques en 

manipulant des outils et en réalisant des gestes professionnels sous l’œil 

bienveillant d’experts. 

Pourquoi est-ce un succès ? 

• L’éveil par l’action : au lieu de lire une brochure, le jeune s'essaie à la 

soudure, à la cuisine ou à la domotique. Cette approche concrète permet 

de révéler des vocations insoupçonnées. 

• Un carrefour des possibles : en un seul lieu, un panel impressionnant de 

métiers techniques est représenté. Cela permet aux élèves de comparer, 

d’éliminer ou de confirmer des pistes d’orientation en toute liberté. 

• La rencontre humaine : discuter avec des professionnels passionnés 

permet de casser les clichés sur certains secteurs et de rendre les 

perspectives de carrière beaucoup plus tangibles. 

L'Europe soutient ce projet pour que le choix d'une option ou d'une future 

carrière ne soit plus subi, mais devienne un véritable choix positif. En stimulant 

la réflexion des jeunes par le plaisir et l’expérimentation, le Défi des Talents 

prépare une génération de travailleurs, travailleuses épanoui·es et fier·es de 

leurs compétences techniques. 

Lisa Dulger – professeure de français. « Pour moi, venir à ce genre d’évènement 

permet avant tout aux élèves d’apprendre à se connaitre. Ils sont à un âge où ils 

https://www.ifapme.be/defidestalents
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cherchent leur identité et là, ça leur permet d’ouvrir leur champ des 

possibilités et leur regard sur les métiers, sur le monde. » 

Ce sont 5160 jeunes qui ont participé au défi des talents en 2025  

Aptaskil 

Dans un secteur en pleine expansion, comme celui du secteur 

biopharmaceutique et de la chimie, les centres de compétences jouent un rôle 

crucial en matière de formation et de reconversion professionnelle. Ces 

structures ont pour mission de répondre aux besoins en main-d'œuvre qualifiée 

des industries, tout en offrant des parcours de formation adaptés aux 

demandeurs d'emploi, aux travailleurs en reconversion et aux entreprises. Ils se 

positionnent comme des piliers de l’innovation dans la formation 

professionnelle. 

Isabelle Legentil, - directrice du centre de compétence Aptaskil 

« Contrairement aux idées reçues, les métiers de la production 

biopharmaceutique ne sont pas plus complexes que dans d’autres secteurs. Ils 

sont accessibles à un large public. Beaucoup pensent qu’il faut un niveau 

d’études très élevé ou un profil de chercheur pour y travailler, mais ce n’est pas 

le cas. Ces métiers ne se limitent pas à des profils scientifiques : des personnes 

sans formation spécifique dans ce domaine peuvent tout à fait y trouver leur 

place. » 

Retrouvez son interview complète sur notre site 

Ce sont 507 personnes qui ont été formées en 2025  

2. Priorité 2 Innovation sociale  

Cette deuxième priorité s'attaque à un défi important pour notre société : le 

chômage de longue durée. 

L'objectif est de permettre à chaque personne sans emploi depuis plus de deux 

ans de retrouver un travail stable, de qualité et utile à sa propre communauté. 

Ici, on inverse la logique habituelle. On ne demande pas aux gens de "rentrer 

dans une case", on crée des emplois sur mesure qui répondent aux besoins non 

https://www.aptaskil.be/fr/
https://fse.be/toutes-les-actualites/detail-dune-actualite/news/comment-aptaskil-faconne-lavenir-de-lemploi-et-de-la-formation/
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satisfaits de leur quartier ou de leur ville (services à la population, projets 

environnementaux, etc.). Les solutions viennent du terrain et des talents de 

chacun. 

Les objectifs d’ici 2026 (cette priorité se terminant fin 2026): 

• 1.500 personnes sans emploi accompagnées pour une remise à l’emploi 

«sur mesure» 

• 750 personnes qui ont poursuivi cette remise à l’emploi au-delà des 6 

mois. 

16 projets cofinancés entre 2022 et 2025 

Les défis 

Pour les personnes éloignées du travail depuis longtemps, le retour à l'emploi 

ne se résume pas à la signature d’un contrat. C'est un véritable parcours de 

reconstruction.  

Les bénéficiaires ont dû surmonter des obstacles de taille : 

• Retrouver l'estime de soi : après deux ans ou plus sans activité stable, le 

sentiment d'invisibilité est fort. Le défi majeur est de se sentir à nouveau 

capable et légitime. 

• Briser l'isolement : le chômage longue durée enferme souvent chez soi. 

Se réinsérer, c'est réapprendre à faire partie d'un collectif et d'une 

dynamique locale. 

• Sécurité économique : passer d'une situation de précarité à un emploi à 
durée indéterminée est un soulagement immense, mais aussi un 
changement de vie qui demande un accompagnement pour stabiliser sa 
situation financière. 

• Acquérir de nouveaux réflexes : se remettre dans le rythme d'une vie 
professionnelle tout en développant des compétences utiles pour la 
collectivité, souvent dans des secteurs innovants (écologie, lien social). 
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Zoom sur les projets 

Les Ateliers de la Vesdre 

La philosophie de ce projet est celle du "Bottom-Up" (du bas vers le haut). On 
rencontre des personnes motivées, on écoute leur parcours, on identifie leurs 
forces et leurs contraintes (santé, famille, horaires), et on crée une activité utile 
pour la région. 

Une diversité incroyable d'initiatives (déjà 9 projets lancés !): 

• Natur’à Trooz, un espace de maraîchage naturel, produisant des légumes 
pour les écoles locales et accueillant des animations pédagogiques 

• Western City, un site touristique mêlant restaurant, hébergement et 
animations thématiques 

• Un service de livraison pour particuliers, entreprises et associations 
locales 

• Un lavoir public à Vaux-sous-Chèvremont, répondant à une demande 
précise après les dégâts des inondations 

• Un service de déménagement social pour personnes précarisées 
• De l’entretien de jardins et du petit bricolage à domicile au profit des 

personnes âgées ou précarisées 
• Un atelier de menuiserie (en développement), répondant aux besoins 

internes (maraîchage et Western City) et visant une ouverture au public 
• Un espace public numérique à Trooz, en partenariat avec la commune, 

pour apporter assistance et formations informatiques 
• Un soutien administratif ponctuel aux associations locales 

Jérémy Nulens, chef de projet des Ateliers de la Vesdre. 

« Avec ce projet, on répond à un double objectif : créer des emplois durables 
tout en luttant activement contre la précarité alimentaire infantile. Nous avons 
déjà créé 20 emplois à ce jour. Nous avons pu proposer des emplois attractifs 
avec des horaires fixes, sans coupures, adaptés aux contraintes personnelles. 
Ça change tout pour nos employés » 

Retrouvez le reportage sur le site En Mieux  

Ce sont 20 personnes qui ont été remises à l’emploi en 2025  

https://www.enmieux.be/actualite/ateliers-de-la-vesdre
https://www.enmieux.be/actualite/ateliers-de-la-vesdre
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3. Priorité 3  - Mettre en œuvre la garantie jeunesse (Emploi des jeunes 

L’Europe s'engage à ce qu'aucun jeune, entre 15 et 29 ans, ne soit laissé au 
bord du chemin. Cette priorité se veut un véritable filet de sécurité et un 
moteur pour ceux qui se sentent aujourd’hui déconnectés du système scolaire 
ou du marché du travail. 

L’objectif est double : raccrocher ceux qui ont perdu confiance (notamment les 
jeunes qui ne sont ni aux études, ni en emploi, ni en formation) et leur offrir 
des outils concrets, comme le mentorat, le service citoyen ou des formations 
aux métiers d'avenir, afin qu’ils puissent enfin dessiner leur propre projet de 
vie. À Bruxelles comme en Wallonie, l'accent est mis sur un accompagnement 
sur mesure qui prend en compte la réalité de chaque parcours, sans jugement. 

Cette priorité vise également à lutter contre le décrochage scolaire et à 
renforcer un enseignement plus inclusif (soutien adapté aux élèves ayant des 
besoins spécifiques, préparer les élèves à la transition vers la vie active). 

Objectifs à 2029 

• Près de 27.000 jeunes accompagnés 
• 4.000 jeunes ayant repris une formation 
• Près de 6.000 jeunes ayant trouvé un emploi 

En matière d’enseignement : 

• Plus de 48.000 jeunes accompagnés 
• Près de 16.000 jeunes ayant repris un parcours d’enseignement ou de 

formation 

54 projets cofinancés entre 2022 et 2025. 

Les défis 

Pour un jeune en difficulté, le chemin vers l'autonomie est souvent semé 
d'embûches qui n'ont rien à voir avec le travail lui-même. Grâce au soutien 
européen, les acteurs de terrain ont pu aider les bénéficiaires à surmonter des 
défis majeurs : 

• Lever les barrières invisibles : on ne peut pas se concentrer sur une 
formation quand on a des problèmes de logement, de santé ou de garde 
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d'enfants. Il faut un accompagnement social complet pour stabiliser le 
quotidien du jeune avant de parler de carrière. 

• Retrouver le rythme et l'envie : pour ceux qui sont sortis du système 
depuis longtemps (parfois après une hospitalisation, une période de 
précarité ou d'incarcération), le plus grand défi est de se sentir à 
nouveau capable de réussir. Le mentorat et le coaching permettent de 
reconstruire cette confiance. 

• S'adapter aux nouvelles exigences : le monde change vite. Le défi pour 
ces jeunes est d'acquérir rapidement des compétences numériques ou 
liées à la transition écologique pour ne pas être exclus des emplois de 
demain. 

Zoom sur les projets 

Théâtre & Publics 

Pourquoi les visages que l'on voit sur scène ne ressemblent-ils pas toujours à la 
diversité de nos rues ? C’est pour répondre à cette question que le projet 
Théâtre & Publics a vu le jour, avec le soutien de l’Europe. Son but est d’ouvrir 
les métiers de la scène aux jeunes qui en sont le plus éloignés. 

Ce projet casse les barrières sociales et financières pour permettre aux talents 
de demain de briller, peu importe leur origine. Il propose deux parcours 
complémentaires : 

1. La classe préparatoire : durant une année scolaire complète, de 
septembre à juin, des jeunes sont formés de manière intensive. Au 
programme : bases du jeu d’acteur, travail de la voix, expression 
corporelle et analyse de textes. C’est un véritable tremplin pour préparer 
les examens d'entrée des grandes écoles artistiques. 

2. Les stages « Profession acteur·rice » : des sessions de 5 jours pour 
s'immerger dans le monde du spectacle. On y teste le travail de scène, 
l'improvisation, mais aussi des disciplines modernes comme le stand-up, 
le slam ou la danse. 

Le projet ne reste pas dans les théâtres. Les équipes vont à la rencontre des 
jeunes dans les Maisons de Jeunes et les écoles pour leur dire : « La scène est 
aussi à vous ». En aidant ces jeunes à intégrer les Écoles supérieures artistiques, 
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le projet garantit que le théâtre de demain sera le reflet d'une société mixte et 
pluriculturelle. 

Clarisse Randour - participante, «J’ai compris que j’adorais qu’on me pousse, 
qu’on me tire vers le haut. Que j’étais capable de plus que je ne le croyais. » 

Retrouvez l’interview complète de Clarisse sur notre site  

Ce sont 58 jeunes qui ont été formés en 2025  

Schola ULB 

La réussite scolaire ne devrait pas dépendre du portefeuille des parents. C’est 

avec cette conviction que le projet Schola ULB déploie son programme de 

tutorat solidaire. Ici, on ne parle pas de cours particuliers classiques, mais d’une 

véritable chaîne de transmission entre étudiants et élèves. 

Le concept est simple et puissant. Des étudiants universitaires deviennent les « 

tuteurs » d’élèves du secondaire qui rencontrent des difficultés dans certaines 

matières. L'Europe soutient cette initiative pour que chaque jeune puisse 

surmonter ses obstacles d'apprentissage dans un cadre bienveillant et 

stimulant. 

Pour un élève de secondaire, recevoir l'aide d'un étudiant plus âgé est souvent 

moins intimidant que de faire face à un professeur. Les 60 tuteurs mobilisés ne 

transmettent pas seulement des formules de maths ; ils partagent une 

méthodologie et, surtout, l'envie de réussir. En travaillant en petits groupes 

conviviaux, ils ont pu transformer leurs lacunes en forces pour aborder l'année 

avec confiance. 

Ce projet est un rempart concret contre le décrochage scolaire, garantissant 

que le milieu socio-économique d'un jeune ne dicte pas son futur. Au-delà des 

notes, ce projet redonne aux élèves une estime de soi souvent malmenée par 

l'échec. En voyant leurs tuteurs réussir à l'université, ils s'autorisent enfin à 

imaginer leur propre avenir académique. 

Retrouvez la vidéo sur le site En Mieux 

Ce sont 298 jeunes qui ont été accompagnés en 2025  

https://fse.be/toutes-les-actualites/detail-dune-actualite/news/partons-a-la-rencontre-de-la-petillante-clarisse-randour/
https://www.schola-ulb.be/a-propos/
https://www.enmieux.be/video/schola-ulb
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4. Priorité: 4. Lutter contre la pauvreté, dont la pauvreté infantile et favoriser 

l'inclusion sociale 

Pour certains, le chemin vers le travail est semé d'obstacles fondamentaux : 
l'absence de logement, des problèmes de santé, le surendettement ou encore 
l'illettrisme. L’Europe finance ici des solutions. 

On ne peut pas chercher un emploi si l'on ne sait pas où dormir le soir ou si l'on 
ne maîtrise pas les bases de la lecture ou du numérique. Cette priorité soutient 
des dispositifs innovants comme le « Housing First » (le logement d'abord) ou 
le « Working First », qui permettent de stabiliser la vie sociale et la santé des 
personnes les plus précarisées (y compris les personnes en situation de 
handicap ou sortant de prison) pour les mener, étape par étape, vers une 
insertion durable. 

Cette priorité contribue également à la lutte contre la pauvreté infantile en 
améliorant la fonction sociale des milieux d’accueil de la petite enfance ou 
temp libre visant notamment à l’inclusion des publics en situation de pauvreté 
ou de précarité. 

Objectifs d’ici 2029 

• 114.000 demandeurs d’emploi accompagnés ou formés 
• 30.000 ayant repris une formation 
• Près de 22.000 remis à l’emploi 
• Plus de 2.500 enfants de moins de 18 ans en risque de pauvreté 

bénéficiant d’une place en crèche, des milieux d’accueils. 

209 projets cofinancés entre 2022 et 2025 

Les défis 

Pour le public de cette priorité, les victoires sont souvent invisibles pour le 

grand public, mais héroïques au quotidien : 

• Retrouver un toit : passer de la rue ou d'un abri de nuit à un "chez-soi" 

est le défi numéro 1. C'est la clé de voûte pour retrouver une dignité. 

• Vaincre la fracture numérique et linguistique : à une époque où tout est 

digital, apprendre à utiliser un ordinateur ou à remplir un formulaire 



12 
 

administratif en français est un défi immense qui demande courage et 

persévérance. 

• Gérer sa santé et son budget : sortir de l'engrenage du surendettement 

ou soigner des traumatismes psychologiques est nécessaire pour pouvoir 

à nouveau se projeter dans l'avenir. 

Zoom sur les projets 

Comme chez nous asbl 

La rue n'est pas seulement un manque de toit, c'est aussi une épreuve 

psychologique immense. Avec les crises successives, de plus en plus de 

personnes sans-abri souffrent de troubles de santé mentale qui s'aggravent. 

Pour répondre à cette urgence, l’asbl Comme chez nous a mis en place un 

accompagnement qui soigne le lien social avant de viser l'emploi. 

Le projet accueille des personnes en grande précarité dont le parcours est 

marqué par une rupture totale avec la société. L’idée n’est pas de leur imposer 

un rythme de travail classique immédiatement, mais de leur proposer un cadre 

sécurisant, à taille humaine. Ici, on mise sur le « rétablissement », on aide la 

personne à reprendre le contrôle sur sa vie, à son rythme, en utilisant la 

participation à un collectif comme premier moteur de réinsertion. 

Grâce au financement européen, un travailleur social dédié accompagne 

spécifiquement ces publics. Il fait le pont avec des experts de la santé mentale à 

Charleroi et en Wallonie pour offrir un support complet (médical, social, 

psychologique). 

En participant à des activités collectives, les bénéficiaires retrouvent des 

compétences psychosociales (respecter un horaire, collaborer, s'écouter). C’est 

la première marche, indispensable, vers l'autonomie. Le travail ici n'est pas vu 

comme une contrainte, mais comme un levier de fierté. Petit à petit, à travers 

ce cadre bienveillant, la personne construit un projet professionnel qui respecte 

ses limites et valorise ses talents. 

Ce projet permet de tisser un filet de sécurité autour de personnes que le 

système classique ne parvient plus à aider. En dynamisant les partenariats 
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locaux, « Comme chez nous » transforme l'isolement en un réseau de solidarité 

active. 

« Il y a des sdf qui ont envie de s’en sortir et l’asbl est magnifique à ce niveau-

là » Mamie – Participante accompagnée par l’asbl Comme chez nous 

Retrouvez ce projet en vidéo sur le site En Mieux 

Ce sont 20 personnes qui ont été accompagnées en 2025  

5. Priorité: 5. Désinstitutionnalisation 

Vivre selon ses propres choix, même en situation de handicap ou de perte 

d'autonomie, est un défi que l'Europe a placé au cœur de ses priorités. 

L'objectif ici n'est pas seulement de "soigner", mais de permettre à chacun de 

rester acteur de sa vie. 

Cela passe par deux axes essentiels. Le premier est de renforcer l'autonomie 

concrète des personnes (mobilité, matériel adapté, logement inclusif) et l’autre 

est de prendre soin de ceux qui soignent. En développant des services de répit, 

ces projets offrent aux aidants proches le souffle nécessaire pour continuer leur 

mission sans s'épuiser. 

Objectifs à fin 2019: 

• Plus de 5.000 personnes accompagnées dans le maintien de leur 

autonomie 

• Plus de 4.700 personnes accompagnées ou formées comme aidant 

proche ou acteur du secteur «du répit». 

13 projets cofinancés entre 2022 et 2025 

Les défis 

Pour les personnes concernées et leurs familles, les victoires se mesurent à la 

liberté retrouvée. L’objectif est de passer d'une logique où "on décide pour la 

personne" à une logique de co-construction. Le bénéficiaire identifie lui-même 

ses besoins de loisirs ou d'activités sociales. 

https://www.enmieux.be/video/comme-chez-nous
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Pour les aidants proches, le défi est d'accepter de l'aide et d'accéder à des 

groupes de parole pour ne plus porter seuls le poids de la perte d'autonomie 

d'un proche. 

Zoom sur les projets  

Service d'Interprétation des Sourds de Wallonie 

Le handicap auditif est souvent qualifié d’« invisible », mais ses conséquences 

sur l’inclusion sociale sont, elles, bien réelles. Comment trouver sa place dans 

une société si l'on ne peut pas prendre un rendez-vous médical par téléphone 

ou discuter avec son banquier ? Pour répondre à ce défi, le dispositif Relais 

Signes, soutenu par l’Europe, offre une solution d'autonomie inédite. 

Ce dispositif propose des permanences quotidiennes où les personnes sourdes 

peuvent bénéficier d’un accompagnement sur mesure afin de communiquer 

avec une personne entendante lors de courts entretiens en face à face et 

permettre aux personnes sourdes de contacter, en toute autonomie, leurs 

fournisseurs d'énergie, leur mutuelle, leur banque ou leurs opérateurs télécom. 

Ce projet cible un public souvent délaissé par les initiatives classiques 

d'insertion, rappelant que l'inclusion commence par la possibilité de 

communiquer. 

Grâce à ce projet, la surdité n'est plus un frein à la gestion du quotidien. Le 

projet transforme des démarches autrefois impossibles ou stressantes en actes 

banals de la vie courante. 

Ce sont 40 personnes qui ont été accompagnées en 2025 avec pas moins de 

330 permanences de 2 heures qui leur ont été dédiées. 

6. AMIF 

Si le FSE+ se concentre sur l'emploi et l'inclusion sociale au sens large, le fonds 

AMIF (Asile, Migration et Intégration), dans son volet intégration, s'attaque, lui, 

à un défi spécifique : l'accueil et l'intégration des personnes issues de 

l'immigration. 

Soutenu par l'Union européenne, ce fonds permet à la Wallonie et à Bruxelles 

de mettre en place des solutions concrètes pour accompagner les parcours de 
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migration. L'objectif est double : garantir un accueil digne et respectueux des 

droits fondamentaux, tout en offrant aux nouveaux arrivants les clés 

nécessaires pour trouver leur place dans notre société. Qu'il s'agisse de 

l'apprentissage de la langue, de    l'accès aux droits ou de la médiation 

interculturelle, l'AMIF investit dans ce qui fait la force de nos régions : la 

capacité à transformer la diversité en une richesse partagée. 

Budget 

23.753.328 € en part AMIF alloué au volet intégration en Wallonie et à 

Bruxelles jusqu’en 2025. 

Objectifs à 2029: 

• Près de 30.000 participants bénéficiant du parcours d’intégration (cours 

de français langue étrangère, cours de citoyenneté, accompagnement 

individualisé) 

• Près de 4.000 participants ayant amélioré leur niveau de compétence en 

langue (au regard du Cadre européen commun de référence pour les 

langues) 

45 projets sélectionnés 2021-2025 

Zoom sur les projets 

La Trève asbl 

Apprendre la langue du pays d'accueil est la première étape, indispensable, 

pour comprendre ses droits, effectuer ses démarches et tisser des liens. En 

province de Luxembourg, l'asbl La Trève relève ce défi avec un dispositif de 

formation mobile et solidaire. 

La province de Luxembourg est vaste et essentiellement rurale, ce qui rend les 

déplacements difficiles pour les personnes nouvellement arrivées, souvent 

dépendantes des transports en commun. Pour pallier cette difficulté de 

mobilité, le projet a choisi la décentralisation. En partenariat avec trois autres 

opérateurs, les cours de français sont organisés au plus proche des lieux de vie 

(centres d'accueil) dans différentes villes de la province. 

https://www.latreve.be/
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Ce projet permet aux primo-arrivants d’apprendre le français et d’être 

accompagnés. 

Pour cela 3 objectifs sont mis en place  

• Un diagnostic personnalisé : chaque participant passe un test de 

positionnement pour déterminer s'il a besoin d'un apprentissage de 

l'alphabet (Alpha) ou d'un perfectionnement de la langue (FLE). 

• Un cadre à taille humaine : les cours sont dispensés en petits groupes 

(environ 8 personnes) pour garantir un apprentissage de qualité et un 

suivi attentif, à raison de minimum 8 heures par semaine. 

• Un tremplin vers l'autonomie : au-delà des mots, ces cours offrent des 

repères essentiels pour s'installer dans la région. C'est un passage clé 

pour remplir les obligations du parcours d'intégration et, à terme, 

envisager une formation qualifiante ou un emploi. 

Grâce à un travail d'équipe entre plusieurs associations, le projet mutualise les 

outils pédagogiques et les compétences. Cette union permet de couvrir un 

territoire étendu et de répondre avec souplesse aux fluctuations des besoins 

locaux. 

25 personnes accompagnées en 2025 

La Haute école Bruxelles - Brabant (HE2B) 

Apprendre le français, c'est bien plus que jongler avec des règles de grammaire 

: c’est acquérir les clés pour agir dans sa nouvelle société. Pour soutenir les 

enseignants qui accompagnent les adultes migrants, la Haute École Bruxelles-

Brabant (HE2B) a développé, avec le soutien de l’Europe, un dispositif 

pédagogique innovant et concret. 

Le projet se concentre sur la création de séquences d’apprentissage 

directement liées à la vie en Belgique. L’idée est de transformer l’apprenant en 

un acteur social capable de gérer son quotidien en toute autonomie. 

Ce projet propose ainsi des outils pédagogiques qui plongent les élèves dans 

des thématiques essentielles : la santé, la recherche d’emploi, la citoyenneté ou 

https://fle-en-recits.be/projet/amif-2-2023-2025/
https://fle-en-recits.be/projet/amif-2-2023-2025/
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les relations interpersonnelles. On y apprend à interagir avec des natifs, à 

comprendre un contrat de travail ou à naviguer dans le système de soins belge. 

Si l'accent est mis sur l'utilitaire, la dimension narrative n'est pas oubliée. À 

travers la littérature migrante et la culture belge, les outils permettent aussi de 

créer un pont émotionnel et culturel avec le pays d’accueil. 

Le projet s'adresse d'abord aux formateurs des ASBL et de la Promotion Sociale. 

Il propose des vignettes théoriques et des conseils méthodologiques pour les 

aider à adapter leurs cours aux réalités spécifiques des publics migrants. 

Ce projet est le fruit d’une co-construction. Les outils ne sont pas créés dans un 

bureau, mais testés et validés sur le terrain avec des formateurs et des élèves. 

Cette méthode garantit que le matériel pédagogique répond parfaitement aux 

besoins du marché de l’emploi et de la vie sociale à Bruxelles et en Wallonie. 

Découvrez tous les modules sur leur site 

7. La communication 

En 2025, notre présence sur le web a franchi un nouveau cap. Les réseaux 

sociaux sont devenus notre lien quotidien avec vous afin de partager des 

témoignages, des mises en lumières de projets… 

La croissance de nos audiences témoigne d'une volonté de transparence et 

d'une envie de proximité. Voici l'état de notre communauté à la fin de l'année 

2025 : 

• LinkedIn : 677 abonnés. C’est notre réseau qui connaît la plus forte 

progression. Il est devenu le point de rencontre incontournable pour les 

experts, les porteurs de projets et les décideurs politiques. 

• Facebook : 4961 abonnés. Ce canal reste notre lien privilégié avec le 

grand public et les bénéficiaires locaux, permettant un échange direct, 

convivial, des concours, des quizz… 

• Instagram : 580 abonnés. Grâce à des formats visuels et dynamiques, 

nous y touchons un public plus jeune, curieux de découvrir les coulisses 

des projets  

https://fle-en-recits.be/projet/amif-2-2023-2025/


18 
 

• La Lettre d'Info : 1295 abonnés. Notre lettre d’info reste l'outil de 

référence pour ne rien manquer de l'actualité du FSE+ et de l'AMIF. 

Chaque trimestre, ce sont des centaines de lecteurs qui reçoivent une 

synthèse de nos actions, les témoignages de terrain et les nouvelles des 

fonds européens directement dans leur boîte de réception. 

Expo  

Le moment le plus marquant de notre stratégie de communication en 2025 

s'est déroulé durant la période des fêtes, au cœur du Kinepolis Bruxelles. 

Du 23 décembre au 1er janvier, nous avons investi le hall d'entrée du plus grand 

cinéma du pays avec une exposition photographique monumentale. L'idée était 

simple, pas de longs discours, pas de voix off, mais des portraits grand format. 

Des regards qui racontent l’entraide, l’inclusion, l’apprentissage et le rebond. 

En parcourant l'exposition, les spectateurs ont pu deviner, dans l'étincelle d'un 

regard, le chemin parcouru par les participants. Une lueur de fierté après une 

formation réussie, le soulagement d'avoir trouvé un toit, ou la détermination 

d'un jeune qui lance son projet. 

Un impact massif : 

• 131.485 visiteurs : c’est le nombre impressionnant de personnes qui ont 

croisé ces regards en se rendant dans leurs salles de cinéma. 

• Une visibilité maximale : en choisissant le Kinepolis durant les vacances 

de Noël, le FSE+ s'est invité dans le quotidien des familles, des jeunes et 

des citoyens, rendant l'action publique tangible et accessible. 

Les webinaires 

Notre mission de communication ne s'est pas limitée au grand public. Nous 

avons également placé l’expertise au cœur de nos échanges avec les porteurs 

de projets (ceux qui, sur le terrain, font vivre les programmes FSE+ et AMIF). 

Pour garantir que chaque projet soit non seulement efficace, mais aussi 

exemplaire sur le plan éthique et social, nous avons organisé un cycle de 5 

webinaires thématiques, qui s’est terminé fin 2025. 
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Chaque session a rassemblé en moyenne une centaine de participants, 

prouvant le besoin réel de formation et d'échange sur ces enjeux de société. 

Les thématiques abordées : 

• Garantie pour l’enfance : comment mieux protéger et offrir des chances 

égales aux enfants les plus vulnérables ? 

• Accessibilité numérique : garantir que les outils et sites web des projets 

ne laissent personne de côté, quel que soit son handicap ; 

• Égalité Femmes-Hommes : intégrer cette dimension à chaque étape du 

projet pour briser les plafonds de verre ; 

• Charte des Droits Fondamentaux : s'assurer que chaque action respecte 

les valeurs du socle européen ; 

• Charte des Nations Unies sur le handicap : placer les droits et 

l'autodétermination des personnes porteuses de handicap au centre des 

parcours d'insertion ; 

Plus que de simples réunions d'information, ces moments d'échange 

permettent de créer une culture commune entre les projets wallons et 

bruxellois. En étant conscients des enjeux liés à ces sujets transversaux, les 

porteurs de projets renforcent la qualité de leur accompagnement et 

maximisent l'impact positif des fonds européens sur la vie des citoyens. 

L’Europe dans votre salon 

Pour que chaque citoyen de Wallonie et de Bruxelles sache que l'Europe agit 

concrètement près de chez lui, nous avons diffusé un spot télévisé sur les 

chaînes nationales du 15/09 au 12/10/2025 

Diffusé aux heures de grande écoute sur La Une - Tipik - RTL TVI - RTL PLus - LN 

24, ce spot a permis d'atteindre une audience massive et diversifiée. En 

quelques secondes, il a illustré le quotidien de nos bénéficiaires. Cette présence 

sur le petit écran a permis de transformer l'image parfois lointaine des fonds 

européens en une réalité proche, humaine et accessible. 
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La vidéo a également été diffusée sur les plateformes de streaming Auvio et 

RTL+ avec un taux d’impression de 504.908. Un très bon score pour une 

campagne institutionnelle. 

En route avec vous  

Pour compléter notre présence sur les écrans, nos visuels se sont également 

invités dans vos trajets quotidiens. Durant la période de diffusion d’un spot TV, 

nous avons mené une vaste campagne d'affichage à l'intérieur des bus, lieux de 

mixité sociale par excellence. Contrairement à une affiche, que l’on regarde 

rapidement dans la rue, c’est là que se croisent les étudiants, les travailleurs et 

les chercheurs d’emploi. Les publics au cœur de nos actions.  

Ce ne sont pas moins de 125 affichages dans les bus de la STIB et 500 dans 

ceux de la TEC qui ont été apposés. 

Derrière chaque chiffre de ce rapport, il y a une vie qui change, une confiance 

qui renaît et un avenir qui se dessine. 

Agence FSE 

Place Communale, 8 

1160 Bruxelles 

02 234 39 42 

 


